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Habitats, mammiferes et conservation au Congo 

par Jacques VERSCHUREN 

Resume 

Cette note examine Ia situation des habitats naturels et de Ia grande 
faune en Republique du Congo. Plusieurs reserves existent, mais elles 
sont peu ou pas contr6lees sur le terrain. 
La deforestation est generale dans le Sud et !'Ouest du pays. Le 
braconnage est intense partout. Toutle Nord est encore recouvert d \me 
foret ombrophile, souvent intacte; il importe d'en mettre, d'urgence, de 
vastes portions en reserve. D'importants projets de conservation 
existent au Congo. 
On communique des donnees concernant les principaux habitats, les 
grands mammiferes, en particulier, !'Elephant, le Gorille de plaine, le 
Laman tin. Des Water bucks susbsistent dans les savanes entre le fleuve 
Zaire et Ia foret equatoriale. U ne localisation nouvelle et excentrique est 
indiquee concernant le Bongo, Tragelaphus euryceros. 
Mots-clefs : Grands mammiferes, Congo, conservation. 

Summary 

The situation of the natural habitats and of the large mammals of the 
Republic of Congo is studied. There are several nature reserves, but 
they are not, or hardly, controlled in the field. 
Deforestation is a general phenomenon in the south and southwest of 
the country, and poaching is omnipresent. The northern part is still 
covered with tropical rain forest, which is still intact in some areas. 
Large parts of this forest urgently should become nature reserves. 
Important conservation measures already exist in Congo. 
Information on the most important habitats is given, with special 
reference to the larger mammals, such as the elephant, the lowland 
gorilla and the manatee. Waterbucks are living in the savanna between 
the River Zaire and the equatorial forest. The bongo, Tragelaphus 
ewyceros, was found in a new, and somewhat excentric locality. 
Key-words : large mammals, Congo, conservation. 

1. Introduction 

Cette note presente essentiellement un caractere ponc­
tuel. Elle expose des observations effectuees au Congo, 
de mi-aofit a mi-octobre 1981. L'auteur a sejourne dans 
ce pays, a Ia demande et aux frais des autorites du 
Congo. Le but etait de faire le point de 1a situation de Ia 
conservation des habitats et surtout des grands mammi­
feres et de proposer des solutions, principalement dans 
les aires theoriquement protegees. 
Nous avons effectue 30 a 40 heures de survol aerien, 
souvent a basse altitude, dans le centre et le sud du pays. 
Ces memes regions, en particulier les "reserves" ont ete 
parcourues lors de plusieurs deplacements itinerants, 

sur le plateau Bateke et ses vallees et dans Ia partie 
Sud-occidentale du pays (Mayumbe, cote, Mont Foua­
ri, environs de Pointe Noire). Les environs de Brazza­
ville ont egalement ete prospectes. Les immensites 
forestieres duN ord du pays n'ont pas ete explorees, par 
manque de temps et de moyens. Des survols a haute 
altitude, de meme que des prospections plus anciennes 
de la foret, lors de nos sejours du Zaire, ont cependant 
permis d 'obtenir des informations. 
Il n'est done pas question que !'auteur se base sur la 
bibliographie, d 'ailleurs peu abondante, sur Ia faune et 
les habitats du Congo. Pour les mammiferes, il convient 
cependant de citer BLANCOU ( 1951, 1953, 1959) et, pour 
les oiseaux, DoRST (1971). Nous avons prepare le 
rapport de mission (1982) en insistant principalement 
sur les aspects de Ia conservation qui ne sont pas repris 
ici. En plus d'un article de vulgarisation (VERSCHUREN, 
1983), nous avons publie une note sur les oiseaux 
apparents du Congo en collaboration avec notre 
collegue Congolais MBANI AKANGALA MANKARIKA 
(1982). Citons aussi des informations chez SPINAGE 
(1979) et N sosso ( 1986). La cartographie detaillee de 
base recouvrant le Congo est generalement de bonne 
qualite (I.G.M.). L'excellent atlas de base publie par 
Jeune Afrique, fournit egalement de nombreuses infor­
mations. 

2. Caracteristiques naturelles du Congo 

La Republique du Congo est situee entre les coordon­
nees extremes suivantes: latitude de 3°5' Nord a 5° Sud 
et longitude de 11 o Est a 18°45' Est. L'altitude varie de 0 
a 1.000 metres environ. 
Trois blocs forestiers principaux recouvrent une partie 
importante du Congo: Ia foret du Mayumbe et Ia foret 
cotiere dans !'Ouest, le bloc "du Chaillu", au centre et Ia 
grande foret du Nord, celle-ci recouvrant pres de Ia 
moitie du pays. Entre chacun de ces 3 blocs forestiers, 
de vastes superficies non boisees se propagent du Sud 
vers le Nord. Les sa vanes meridionales depassent le 
Nord de l'Equateur et atteignent, dans Ia region de 
Mbomo, le 1er degre de latitude Nord. C'est au niveau 
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Fig. 1. Plateau des Bat eke. Pres dulac Bleu. Zone avec nombreuses 
termitieres terrestres. 

du Congo que le bloc forestier central d'Afrique est le 
plus etroit, dans le sens Nord-Sud. 500 kms environ 
separent les sa vanes les plus meridionales duN ord de Ia 
foret de celles les plus septentrionales du Sud ; il suffit 
de 35 minutes en avian pour les survoler. Cet etrangle­
ment est encore accentue par !'existence de nombreux 
esobes; il s'agit de vastes clairieres, sans doute d'origine 
anthropique, dans le foret equatoriale. Une longue 
vallee orientee Nord Sud constitue une trouee majeure 
dans Ia foret. Elle est recouverte de hautes grarninees, 
sur sol marecageux: Likouala aux herbes. Cette longue 
ouverture dans Ia fon~t est assez comparable a celle de 
Ia riviere Ngiri au Zaire. 

Aucune etude n'a ete, a notre connaissance, publiee au 
sujet de Ia faune ornithologique de cette region. II 
semble bien cependant que c'est au niveau du Congo 
que s'effectue, sans doute, une grande partie du survol 
de la foret equatoriale, dans sa zone Ia plus etroite, par 
les oiseaux migrateurs en provenance du Nord, Nord­
Ouest et Nord-Est de I 'Europe. Les oiseaux rnigrateurs 
n'hivernent jamais dans Ia foret ; celle-ci constitue 
meme un obstacle assez comparable a une vaste 

Fig. 3. Embouchure de Ia riviere Kwilu. 
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Fig. 2. Site de l'eventuel barrage sur Ia riviere Kwilu. 

etendue aquatique. Les rnigrateurs profitent sans doute 
de ces trouees Nord Sud. Le baguement pourrait 
prouver cette hypothese. Plus a !'Ouest (Cameroun) et 
a !'Est (Zaire), Ia foret est nettement plus large, dans le 
sens Nord-Sud. II faut aller a !'Est jusqu'au graben 
occidental (Lacs Mobutu, Edouard, Tanganyka), pour 
trouver une voie aisee de passage de rnigrateurs. 
On remarque !'absence tant au Nord qu'au Sud du 
C ngo, des forets claires et des savanes densement 
boisees. II s'agit generalement de savanes guineennes, 
d 'origine anthropique, induites par les feux, a pres 
destruction de Ia foret ombrophile. La situation est 
differente sur les plateaux Bateke, ou la sa vane a herbes 
relativement courtes est sans doute d 'origine edaphique. 
Le Congo est draine par trois fleuves dont l'enorme · 
Zaire, le Kwilu et Nyangwa. Des barrages risquent de 
defigurer prochainement le cours du K wilu et celui de Ia 
Lefmi, affluent du Zaire. 
Dans Ia partie meridionale du pays, au Sud de Ia foret, 
une saison seche tres marquee (juin-septembre) est 
sui vie d 'une longue saison des pluies, frequemment 
interrompue par des periodes seches. La pluviosite 
annuelle de Brazzaville est de 1200 a 1400 mm ; la 
nebulosite, sans pluviosite, est abondante en saison 
seche, surtout le long de la cote, ou des periodes 
superieures a quatre semaines sans la moindre insolation 
ne sont pas exceptionnelles. Au Nord du pays, la saison 
seche est presque inexistante. 

Le Congo est le pays le plus urbanise d'Afrique. 
Brazzaville abrite pres du tiers de la population totale. 
Les grandes forets, surtout celles du Nord, et les 
plateaux Bateke, jusque fort pres de Brazzaville, sont 
presque vides d'humains, a !'exception du plateau 
Koukouya, tres fertile et protege par sa relative 
inaccessibilite. Le Sud Ouest est relativement plus 
cultive dans les zones de degradation de la foret 
(environs de Ludima, Loubomo, Louboulou). De 
vastes plantations d'eucalyptus existent pres de Ludima; 



des pins ont ete plantes sur les sables cotiers, au Nord de 
Pointe Noire. La cote est generalement plate, avec 
cependant des cirques d'erosion spectaculaires (Gorges 
de Diosso) 1• La mangrove est peu developpee ; elle 
manque completement a !'embouchure du fleuve K wilu. 
Il n'y a guere de betail indigene, en particulier des 
Bovidae ; quelques grands elevages ont ete developpes 
par les etrangers. 

3. Zone d'un interet particulier et habitats proteges 

Plusieurs regions du Congo beneficiaient, en I98I, 
d'une protection. Nos prospections ont eu lieu dans 
certaines d 'entre elles. 

Le bloc Nord forestier constitue une gigantesque 
reserve de fait, mais nullement de droit. Les humains y 
sont rares, sauf le long du fleuve et pres d 'Impfondo. II 
s'agit d'une foret equatoriale ombrophile classique, 
avec de nombreuses zones marecageuses. Le Pare 
National d'Odzala, protege ses 180.000 hectares de 
foret ; il est adjacent au domaine de protection de 
Leko1i-Pandaka, d'environ 60.000 hectares, contigu a 
son tour au domaine de chasse de Mbomo. Ces deux 
dernieres unites incluent de vastes etendues de savane, 
ou subsistent plusieurs families de Lions, assez curieu­
sement adaptees a cet habitat de mosaique de galerie 
forestiere dorninante et d 'ilots de savane. 
Des salines naturelles attirent la faune. Dans l 'ensemble, 
cette unite est juridiquement faiblement protegee mais 
constitue cependant, de fait, une unite reelle de conser­
vation. De grands plans d 'exploitation forestiere exis­
tent ; le deboisement a deja commence le long de la 
frontiere de R.C.A. 

Les hauts plateaux Bateke s 'etendent sur des centaines 
de milliers d 'hectares,jusqu 'a proxirnite de Brazzaville. 
Ils recouvrent les "sables du Kalahari" a grarninees 
assez courtes. La surface de ces plateaux, horizontale, 
est decoupee par de nombreuses rivieres (Luna, Lefini, 
etc.), dont les vallees, profondement encaissees, forment 
parfois des "canyons" spectaculaires et des sites interes­
sants (lac Bleu). Certaines rivieres sont bordees de flats 
a herbes courtes, avec des etendues denudees et de 
nombreuses terrnitieres. L'aspect apparent des steppes 
horizontales, avec les herbes courtes, est parfois assez 
sirnilaire a celui du Pare du Serengeti, ou le gibier 
abonde. Le centre de la region anciennement protegee 
se situait pres de la riviere N ambouli, ou elle avait ete 
exploitee touristiquement. Les galeries sont relative­
ment intactes, avec de grandes essences. La foret se 
reduit progressivement par suite de !'action des feux 
destructeurs. 

1 Rappelons que le site des gorges de Diosso avait ete recemment choisi 
comme zone de depot d'enormes quantites de dechets industriels, en 
provenance d 'Europe. La decision des autorites du Congo a permis 
d 'eviter, in extremis, ce desastre ecologique. 
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Fig. 4. Reserves Naturelles et regions d'un interet particulier au 
Congo. 
A . Reserve de Ia lijini. 
B. Complexe de protection: Mbomo-Lekoli Pandaka-Odzala. 
C. Reserves du mont Fouari et Nyangwa. 
D. Reserve de Conkouati. 
E. Zone de Ia "Likouala aux herbes ': 
F. Lac Tete, "Dinosaure': 

La faune a ete impitoyablement massacree sur les 
plateaux Bateke; quelques especes forestieres, essentiel­
lement les Potamocheres, se maintiennent dans les 
vallees. 
La protection des plateaux Bateke etait theorique, du 
mains en 1981. Ces plateaux se continuent sur la rive 
gauche du fleuve, au Zaire ; ils y sont egalement 
depeuples. Quelques anciennes pistes bordieres de 
grands mammiferes longent les galeries. Ces pistes 
d'Ongules dans les forets sont progressivement re-

Fig. 5. Gorges de Diosso, site quifut envisage pour le depot de 
dechets industriels en provenance d'Europe. Le pro jet a ete annute. 
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Fig. 6. Vue d'ensemb!e du mont Fouari avec mare en voie 
d'assechement. 

envahies par Ia vegetation, ce qui temoigne de Ia tres 
nette diminution de Ia faune. Les grands mammiferes 
ont disparu depuis longtemps des abords du fleuve 
depuis Kinshasa-Brazzaville, en aval, jusqu'a Ia fon~t, 
au Nord. Les affluents de Ia rive droite du Zai're font 
!'objet d'un incessant braconnage des chasseurs, qui 
remontent aisement en pirogue les vallees. 
Tres localement, tel au "camp Bealey", des Hippopo­
tames ont pu se maintenir. Les Elephants ne sont 
probablement pas completement disparus. Quelques 
Hippopotames survivent sur le fleuve Zai're. L'animal 
dominant est le Potamochere, tres commun dans les 
galeries; on observe partout ses bauges boueuses et des 
zones de terre retournee. Les Phacocheres paraissent 
manquer completement sur les plateaux ouverts. 
D'avion, on a observe d'assez nombreux groupes de 
trous d'orycteropes, jusqu'a proxirnite immediate de 
Brazzaville. 

Le complexe des reserves Mont Fouari - Nyangwa 
Nord et Sud. 
II s'agit probablement de Ia zone relativement protegee 
Ia plus interessante du Congo, en dehors de Ia grande 
fon~t. La superficie ne depasse guere 25 a 30.000 
hectares. Les etendues relativement intactes se conti­
nuent egalement au Gabon. II s 'agit partiellement d 'une 
avancee extreme de savane entre les blocs forestiers du 
Mayumbe et du Chaillu. Ces milieux ouverts, sans 
doute d'origine anthropique ancienne, sont annuelle­
ment brU!es par les feux. LeMont Fouari constitue une 
elevation de 300 metres environ au dessus des regions 
proches. II est encore recouvert d'une belle foret 
relativement primaire, avec des spectaculaires essences, 
telle Limb a. U ne certaine zonation d 'altitude apparait, 
malgre Ia faiblesse de !'elevation. L'aspect general se 
compare assez volontiers a celui des Monts Kasali, au 
Zai:re (Pare National des Virunga). 
La foret est bordee par de grands massifs de Pennise­
tum, dont Ia superficie s'accroit constamment le long 
des lirnites boisees, a cause de !'action des feux. Ces 

derniers paraissent cependant utiles dans cette region 
pour favoriser Ia repousse des jeunes grarninees dont se 
nourrissent les quelques Ongules des milieux ouverts 
environnants. Le climax serait evidemment une foret. 
Nous avons explore le petite riviere Ngongo, proche de 
!'ancien village Fouari. Cette region est drainee par Ia 
grande riviere Nyangwa, bordee d'une galerie forestiere 
dense ou de nombreuses traces ont ete relevees : guibs, 
potamocheres, cephalophes, buffles, etc. 
Diverses mares subsistent au. pied du Mont Fouari, 
reliquats des hautes eaux saisonnieres. Ces mares 
s'assechent progressivement, emprisonnant des myria­
des de poissons, avidement recherches par les popula­
tions humaines environnantes. II semble cependant que 
l'assechement n'a pas ete complet, du mains en 1981 et 
qu'une partie des poissons ont pu subsister. Rappelons 
ace sujet nos observations effectuees au Pare National 
de l'Akagera, Rwanda (VERSCHUREN, 1965) et au 
Chaco Paraguayen (VERSCHUREN, en prep.) ou I' 
I "'instinct" des poissons a ete pris en defaut et ou ils sont 
tous morts, par suite de l'assechement complet. 
Un petit affluent de Ia Nyungwe prend sa source a un 
lieu-dit, Ia "source bleue", etonnante pseudo-resurgence 
dans une sorte de kaolin, eau d 'une exceptionnelle 
limpidite et avec une reputation malefique de supersti­
tion chez les populations voisines. Cette source res­
semble curieusement a celles de Ia Molindi, au Pare 
National des Virunga, Zai're. 
Le Pare National duMont Fouari etait encore raison­
nablement giboyeux, ceci, du mains en 1981. C'est le 
seul endroit du Congo ou des observations de grande 
faune sont generalement garanties aux visiteurs. La 
proxirnite relative de Brazzaville et meme de Kinshasa 
en augmente l'attrait. Une petite centaine de Water­
bucks, Kobus defassa, et quelques Buffles, Syncerus 
caffer, frequentent les milieux ouverts, tandis que des 
Guibs, Tragelaphus scriptus, peuvent etre observes en 
lisiere. Des apparitions de Cercopitheques ne sont pas 
exceptionnelles tandis que les traces de Potamocheres y 
sont abondantes, de meme que celles de diverses 

Fig. 7. Mangrove au Sud de Pointe Noire. 



especes de Cephalophes forestiers. Les Elephants y 
passent parfois. 
La protection, intensive jusque 1970 environ, s'est alors 
considerablement reHichee jusque 1981 . Le tres beau 
gite etait alors en ruine, tandis que les pistes et les ponts 
etaient deteriores. N ous ignorons la situation actuelle 
(1989). Les populations locales, evacuees apres indemni­
sation, se sont cependant re-installees en petit nombre 
dans la reserve. L'attrait touristique et surtout scientifi­
que, au niveau national, duMont Fouari.restait reel en 
1981. U ne relance de la conservation etait parfaitement 
concevable, du fait de !'existence de noyaux residuels de 
faune. C'est un peu au Nord du Mont Fouari qu'un 
Bongo, Tragelaphus euryceros, a ete capture par des 
braconniers, lors de notre passage. Cette observation 
ponctuelle certaine etend la zone de dispersion de cette 
espece. 
La reserve de la Tsoulou, avec la "riviere bleue" 
indiquee dans plusieurs publications et rapports, ne 
beneficie d'aucune protection quelconque; elle ne peut 
guere etre maintenue. 

La reserve de Conkouati, sur Ia cote entre Pointe Noire 
(embouchure du Kwilu) et la frontiere du Gabon. 
Cette zone, d'exploration difficile, a pu etre survolee 
dans des conditions mediocres ( crachin habitue! de 
saison seche) ; elle n'etait pas accessible du fait de 
l'immobilisation du bac de !'embouchure de la riviere 
Kwilu. Il s'agit d'une mosa'ique complexe de savanes 
cotieres, de forets sur les zones plus elevees de l'interieur 
et de quelques lagunes. 
La protection y etait nulle au moment de notre sejour ; 
des projets etaient prepares. Cette reserve est reputee 
abriter a la fois des lamantins, des elephants et des 
gorilles de plaine. 
Signalons !'existence des spectaculaires gorges de Dos­
sio et de savanes cotieres typiques avec de nombreux 
Sanseviera et palmiers, entre Pointe Noire et la riviere 
Kwilu. Entre Pointe Noire et la frontiere d'Angola 
(Cabinda), il existe d'assez nombreuses lagunes bordees 
de paletuviers et des 'ilots proteges par leur relative 

Fig. 8. Vallee de Ia Nyangwa, avec blocs de travertin. 

I I 

Grands Mammiferes et Conservation 173 

inaccessibilite. Ce fait a permis le maintien de plusieurs 
Guibs (Tragelaphus scriptus), qui ont survecu dans ces 
llots. Il n'y a pas de paletuviers a !'embouchure du 
K wilu. La barre est tres importante le long de la cote 
Atlantique. 

On constate qu'a !'exception d'Odzala, peu connu et 
assez mal protege, le Congo ne dispose d 'aucun vrai 
Pare dans les regions forestieres. La foret la plus 
littorale, celle du Mayumbe, est deja surexploitee, 
moins toutefois que le Mayumbe Za'irois. Le bloc 
central du "Chaillu" est en pleine voie de penetration et 
d'exploitation. li reste l'enorme bloc du Nord, qui 
recouvre pres de la moitie du pays, peu ou guere habite, 
loin des voies d'eau. Dans ces regions isolees, subsiste 
certainement une faune importante. Le grand gibier se 
maintient seulement a plusieurs jours de marche des 
routes et des cours d'eau navigables, eux aussi tres 
nombreux. L'extreme Nord et Nord-Ouest du Congo a 
la reputation d 'abriter de nombreux go rilles de plaine. 

Deux zones presentent un interet particulier; il s 'agit de 
la riviere Likouala aux herbes, authentique percee de 
savane marecageuse et habitat ouvert dans la foret, 
oriente Nord-Sud. I1 s'agit egalement du fameux lac 
Tele dans le Nord du pays, dans une region mareca­
geuse, completement inhabitee. Les populations envi­
ronn ntes ne s'y aventurent guere. La legende d'un 
grand animal inconnu surnomme "dinosaure", re­
apparalt regulierement, meme a Brazzaville. Des mis­
sions de prospection y ont ete envoyees a plusieurs 
reprises. On ignore toutefois s'il s'agit vraiment d'un 
animal inconnu, plus simplement d'un Lamantin, ou 
plus banalement encore d'un Hippopotame ou d'un 
tres grand V aran. La protection de cet animal inconnu 
est deja officielle, de la part des autorites du Congo. 
La preservation de plusieurs blocs de foret ombrophile 
s'impose. Des reserves de l'ampleur du Pare National 
de la Salonga (36.000 kms), dans le Zaire voisin sentient 
souhaitables. L'exploitation de ces forets de plaine est 
tres aisee; des plans de deboisement existent. Quelques 
grands blocs representatifs des divers habitats forestiers 
devraient etre proteges. Il ne faut pas, en effet, se 
leurrer: en dehors des etendues protegees, aucune zone 
intacte ne subsistera dans la foret du Nord du Congo, 
d'ici quelques decennies. Rappelons a ce sujet, la 
destruction de la foret de la Cote d 'Ivoire et du Liberia 
et maintenant celle du Gabon : ces destructions 
prefigurent celle du Nord Congo. 
L'hinterland de Brazzaville, actuellement recouvert de 
savanes, en aval de la capitale ne presente cet aspect 
denude que par suite des actions anthropiques (feux, 
defrichements). Cette region a ete sans doute presque 
completement boisee anciennement. L 'ile du Diable, 
sur le fleuve Zaire, en aval de Brazzaville, difficilement 
accessible et done peu modifiable par 1 'homme, a cause 
des violents rap ides, est encore recouverte d 'une belle 
foret. Une grande partie du Congo, en aval de la 
capitale, presentait sans doute cet aspect anciennement. 



174 J. VERSCHUREN 

Fig. 9. Paysanne avec bois de chauffage. 

4. Faune des mammiferes du Congo 

Cette liste presente un caractere ponctuel et signale 
essentiellement nos observations et surtout nos non­
observations. Nous ne crayons pas judicieux de nous 
baser sur Ia modeste litterature sur le sujet ou sur les 
anciens rapports administratifs du Service de Ia Chasse; 
ceux-ci sont, en effet, completement depasses. 
Dans !'ensemble, les sa vanes cotieres d 'origine anthropi­
que et celles du Mont Fouari n'abritent plus qu'une 
faune reduite de grands mammiferes. Ceux-ci sont 
pratiquement inexistants sur les plateaux Bateke. Une 
faune reduite subsiste dans les fon~ts du Mayumbe et 
du Chaillu et le long de certaines grandes galeries 
forestieres. Le grand gibier se maintient sans doute 
dans les zones les plus reculees de laforet du Nord, loin 
des rivieres parcourues constamment par des hordes de 
chasseurs motorises. Grace a une nouvelle technique, 
ceux-ci seront peut-etre bientOt capables de remonter 
les rapides constituant actuellement des obstacles a Ia 
penetration des zones intactes. 
En dehors duMont Fouari, exception heureuse, nous 
n 'avons pratiquement rien observe de visu, au cours de 
plusieurs semaines de prospections intensives a pied, en 
vehicule eta vi on. En 30 heures d 'avion, a basse altitude, 
on a observe un seul chacal. Lors des semaines de 
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prospection pedestre et en vehicule, dans le Sud Ouest 
du pays, toujours en dehors du Mont Fouari, on a 
observe seulement 1 Chacal, 2 Antilopes (sans doute 1 
Cephalophus guevei et 1 Sylvicapra) et aucun Singe. 
Des traces d 'animaux ont ete no tees localement, mais il 
s'agissait d'especes primitivement ou secondairement 
nocturnes (Buffles, Potamocheres, Elephants). 
II est assez logique qu'aucune faune de grands mammi­
feres de savane n'ait pu se developper au Nord du 
fleuve, bloquee au nord par l'immensite de la foret 
equatoriale, au sud par la barriere infranchissable du 
fleuve. La presence des Lions a Mbomo, et surtout celle 
des Waterbucks au Mont Fouari, est geographique­
ment assez etonnante. Au point de vue zoogeographi­
que, Ia presence des Elands, de Ia plupart des Antilopes 
de savane, des Girafes, des Rhinoceros est complete­
ment impossible au Congo. La presque totalite des 
mammiferes de ce pays sont des animaux de foret, ou 
du moins de galerie forestiere. 11 est possible que les 
plateaux Bateke, vastes ilots de sa vane a herbes courtes 
entoures par la foret et par le fleuve, n'ont peut-etre 
jamais abrite une grande faune typique des milieux 
ouverts. Cette rarete des grands mammiferes sur les 
plateaux Bateke n'est pas un phenomene tout recent: 
cette region etait deja pratiquement vide de grande 
faune il y a 25 ou 30 ans, aux dires d'observateurs 
valables, tels les pilotes de petits avions. 
La liste suivante non exhaustive reprend nos observa­
tions directes et surtout indirectes de meme que des 
donnees communiquees par diverses personnes rencon­
trees au cours de la mission. 

Gorilla gorilla, Gorille de plaine. 

Le Gorille de plaine existe probablement dans les trois 
blocs forestiers, sans doute en moins grand nombre 
dans ceux de !'Ouest. Il a ete meme signale sur les plages 
de Conkouati, sur l'Ocean Atlantique, ainsi qu'a 
proximite immediate du chemin de fer de Makabana. Il 
est sans doute le plus commun dans la partie nord­
occidentale du pays, la ou !'altitudes 'approche de 1.000 
m. Rappelons que le Gorille de plaine est eteint au 
Mayumbe Za.lrois. Le fleuve Za.lre et ses affluents, 
paralleles a celui-ci, tella Sanga, ont constitue depuis 
longtemps des obstacles a son expansion vers l'Est. 
BLANCOU avait etudie leur statut en 1951 ; il remarquait 
alors qu'ils etaient fort peu chasses, mais craints par les 
populations. 

Pan troglodytes, Chimpanze. 

II est vraisemblable qu'il existait anterieurement dans 
tousles blocs forestiers ; sa survie, comme partout, est 
precaire, tant il est recherche, a diverses fms, par les 
humains. Il est, en tout cas, exceptionnel de rencontrer 
au Congo des personnes l'ayant vu ou entendu. Les 
Chimpanzes vendus a des fins de mascotte, a Brazza-



ville, proviennent sans doute du Zaire. LINDEN (obs. 
pers.) en a conserve plusieurs pendant longtemps, en 
conditions semi-naturelles dans de vastes enclos proches 
de 1a capitale. 

Cercopithecidae - Colobidae. 

Les Singes arboricoles sont, avec les petites Antilopes et 
les Ecureuils, les principales victimes des chasses 
effrenees effectuees dans une grande partie du Congo. 
Au cours de tout notre sejour, aucun n'a ete observe de 
visu ; quelques uns ont ete entendus au Mont Fouari. 
U n Cercopithecus mona a ete saisi le long d 'une route, 
mis en vente entre Loubomo et Brazzaville. Les 
cadavres de Singes sont abondants sur les marches de 
Kinshasa et Brazzaville ; les localisations d 'origine sont 
toutefois difficiles a preciser car ces animaux sont 
amenes de partout, principalement par bateau, mais 
ega1ement par chemin de fer ou vehicule. Aucune 
observation n'a ete effectuee au Congo, concernant le 
Babouin. Si les massacres actuels des Primates conti­
nuent, Ia totalite des Singes finiront par disparaitre au 
Congo, sauf dans les zones les plus reculees du Nord. 

Panthera leo, Lion. 

II est surprenant de constater !'existence du Lion dans 
Ia region principalement forestiere de Mbomo, dans 
des pointes de savanes entrecoupees de nombreuses 
galeries, au Nord du pays. II s'agit sans doute des Lions 
les plus forestiers d 'Afrique. 

Panthera pardus, Panthere. 

Le Leopard nocturne resiste mieux a Ia pression 
cynegetique que les Singes diurnes; il se maintient, sans 
doute, dans les regions les moins peuplees du Congo; il 
ne craint d'ailleurs pas les zones cultivees, s'il n'est pas 
chasse. 

Crocuta crocuta, Hyene. 

L'Hyene existait anterieurement au Mont Fouari. 
Aucune trace recente n'a ete relevee au cours de notre 
sejour. 

Thos adustus, Chacal. 

Deux Chacals ont ete notes sur les plateaux Bateke, 
l'un d'avion, !'autre lors d'un deplacement en vehicule. 
II s'agit du seul animal qui peut etre observe, de jour, 
sur ces plateaux presque vides de grande faune. 

01ycteropus afer, Orycterope. 

II n 'a ete observe ni au Mont Fouari ni sur les plateaux 
Bateke. De nombreux groupes de terriers ont cependant 
ete notes dans des savanes proches de Brazzaville. 

I I 
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Trichecus senegalensis, Lamantin. 

II est probable qu'il existe encore dans les lagunes de 
Conkouati et sur certaines rivieres. II s'agit cependant 
de rumeurs non confirmees : aucune observation 
precise ne peut assurer que cet animal existe reellement 
au Congo, comme on devrait s'y attendre (voir "Dino­
saure''). 

Loxodonta africana, Elephant. 

Le rapport HAMILTON indiquait 11.000 individus pour 
tout le Congo. En theorie, i1 existe dans les zones 
reculees de foret, dans tout le pays. Nous n'avons 
cependant guere recolte d'informations precises, sauf 
des observations d'anciennes traces au Mont Fouari et 
des recentes traces a la riviere Nanbouli (Bateke). 
BLANCOU, en 1958, estimait leur nombre au Congo a 
5.000. Son avenir est menace comme partout ailleurs en 
Afrique. En 1981 , on trouvait de l'ivoire en quantite, a 
Brazzaville et a Pointe Noire, dans les hotels ; il 
s'agissait genera1ement d'ivoire sculpte, y compris de 
nombreuses pointes de moins de 5 kg. Des recherches 
recentes par l'UICN suggerent des chiffres beaucoup 
plus eleves. 

Hippopotamus amphibius, Hippopotame. 

II est difficile de preciser le statut au Congo de cet 
animal, qui se defend relativement bien contre I 'homme. 
II existerait encore dans le "pool" du fleuve ; des traces 
ont ete observees pres d'un barrage non loin de Ia 
capitale. II est commun, quoique strictement nocturne, 
sur la riviere Luna (pres du lac Bleu) ou il est protege 
par une sorte de "tabou" local (Dr. BEALEY). Les pistes 
et les points typiques de sortie de l'eau sont nombreux; 
leur utilisation para1t journaliere. L'Hippopotame n'a 
sans doute jamais ete abondant sur les principales 
rivieres forestieres, milieu lui convenant assez mal. II a 
ete extermine dans Ia plupart des biefs, avec des rives 
recouvertes de graminees. 

Tragelaphus ewyceros, Bongo. 

Sa presence est certaine dans la region duMont Fouari, 
dans une galerie residuelle (septembre 1981) entouree 
de savane. Les coordonnees du site de capture, qui 
etend la zone de dispersion du Bongo au Congo, sont 
les suivantes : Lat. : 2°50' Sud ; Long. : 12°35' Est. 

Tragelaphus scriptus, Guib. 

Le Guib est sans doute encore relativement commun, 
puisqu'il s'agit d'une espece bien adaptable a l'homme 
( comme le Capreolus europeen). II a ete observe de visu 
sur une lle dans Ia mangrove, au Sud de Pointe Noire et 
aussi au Mont Fouari. 
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Fig. 10. Piege a Aulacode, Thrionomys swinderianus. 

Cephalophus sp. 

Les petites antilopes, en particulier, Guevei monticola, 
constituent Ia majeure partie de Ia viande de chasse 
dans les marches des villes congolaises, en particulier, Ia 
capitale. 
Le massacre des Cephalophidae et autres antilopes 
forestieres par les chasseurs, est generalise au Congo. 
Au marche de Brazzaville, nous avons aussi trouve des 
chevrotains, Hyem.oschus aquaticus et un Cephalophus 
sylvicultor. Les Sitatungas (Tragelaphus spelw) et les 
Sylvicapras (Sylvicapra grimmia) sont egalement bra­
connees. Un Cephalophus dorsalis a ete saisi chez un 
braconnier entre Loubomo et Pointe Noire. (voir 
rapport de mission, VERSCHUREN, 1982). 

Kobus defassa, Waterbuck. 

Une seule population subsiste au Congo : celle des 
abords du Mont Fouari. Les effectifs n'excedaient 
certainement pas Ia centaine, plus vraisemblablement 
Ia cinq uantaine, en 1981. Les animaux, pourchasses, 
avaient une distance de fuite elevee. De tres jeunes 
individus ont ete notes, separes des adultes; ils avaient 
alors une reaction de fuite desordonnee et venaient 
s'abriter pres des vehicules. Sides mesures draconiennes 
de protection ne sont pas prises, ces dernieres antilopes 
de savane dispara1tront rapidement du Congo. Ces 
Water bucks n 'ont plus actuellement d 'autres predateurs 
que les humains. 

Syncerus caffer, Buffle. 

On presume qu'il est commun dans certaines zones 
forestieres, et egalement a Ia riviere Likouala aux 
herbes, ceci par analogie avec la riviere Ngiri au Zaire, 
qui presente le meme aspect. Quelques individus, dont 
deux ont ete observes par nous en 1981 , subsistent aussi 
dans Ia savane du Mont Fouari. En 1958, BLANCOU 
estimait le nombre de Buffles du Congo a 25.000. 

Potamochoerus porcus, Potamochere. 

II s'agit certainement du grand mammifere qui s'est le 
mieux maintenu au Congo, tant en milieu forestier que 
dans les galeries. Nous avons trouve ses traces, bauges, 
depots de terre retournee, partout ou nous avons 
prospecte Ia foret. Cet animal se protege fort bien par 
son mode de vie strictement nocturne et aussi sa haute 
fecondite. Des dizaines de milliers subsistent sans doute 
au Congo. II est rarement trouve sur les marches des 
villes. Le Phacochere, Phacochoerus aethiopicus, 
semble ne pas exister actuellement au Congo. Aucune 
observation p·recise recente ne concerne les Hylocheres. 

Thrionomys swinderianus, Aulacode. 

Ils sont souvent chasses ou pieges dans les regions de 
savane, ou ils se maintiennent assez bien. On a note de 
nombreuses traces, pres de !'embouchure de Ia Kwilu. 
Un piege typique pour ce Rongeur, que nous avons 
evidemment detruit, appara1t sur Ia photo 10, pres de Ia 
Source Bleue (Nyangwa). 

Hespertidae, Mangouste sp. 

De nombreux depots d 'excrements sont frequents sur 
les points proeminents dominant les gorges de Diosso, 

u Nord de Pointe Noire ; ces petits carnivores sont 
sans doute communs partout. 

Atherurus sp., Pore-epic. 

Ce Pore-epic forestier est sans doute encore tres 
commun; on le trouve frequemment 1ors de saisies chez 
les braconniers et egalement dans les marches des villes. 

Xerus erythropus, Rat palmiste. 

Cet ecureuil terrestre interesse generalement peu les 
chasseurs ; il a cependant ete trouve chez des bracon­
niers entre Loubomo et Pointe Noire. 

Les Ecureuils arboricoles, proies faciles a capturer, ont 
ete extermines presque partout, dans les memes condi­
tions que les Singes. Notons qu'aucune population 
humaine ne parait etre adaptee a un regime alimentaire 
base sur les Muridae, cependant communs. 

Cheiroptere, Molossidae. Gen. Tadarida 

Ces Cheiropteres ont considerablement beneficie des 
installations humaines, au Congo de meme que partout 
ailleurs en Afrique. Beaucoup de constructions ancien­
nes, vetustes, sont envahies par ces Cheiropteres gregai­
res ; leur presence, genante, est constatee partout. On a 
examine anterieurement (VERSCHUREN, 1957) le cas 
des Cheiropteres Molossidae anthropophiles ou non. 
Quelques Molossidae restent encore infeodes a leur 
habitat primaire (fissure des arbres et des roches), mais 



la majorite des especes de Tadarida sont devenues 
anthropophiles. Leur depart en vol est generalement a 
heure fixe. Les effectifs globaux des Cheiropteres sont 
considerables dans le pays et leur biomasse totale 
elevee. Des grands rassemblements d 'Eidolon helvum 
n'ont pas ete observes au cours de notre mission en 
saison seche. Rappelons qu'il s'agit d'une espece semi­
migratrice. 

Les Crocodiles et surtout les Varans se maintiennent 
dans beaucoup de pieces d 'eau, y compris le fleuve. Des 
accidents mortels relatifs a des humains peuvent 
survenir. Au K wilu, de grands Crocodiles capturent, 
para'it-il, des veaux a l'abreuvoir. Le Crocodile subit 
l'impact d'un braconnage important; il est souvent mis 
en vente dans les marches. Des tortues aquatiques se 
retrouvent aussi dans les marches de la capitale, tandis 
que des tortues marines sont pechees sur la cote. 
Des najas s'etaient etablis dans les combles de vieilles 
constructions, au Mont Fouari, ou ils se nourrissaient 
apparemment de Molossidae. Cette localisation est 
typique (cfr. Serengeti, VERSCHUREN). 

Cette liste, assez decevante, montre que la faune est 
d'une certaine banalite. Beaucoup d'observations sont 
indirectes et proviennent de traces ou d'animaux 
braconnes. Au Mont Fouari, nous avons note, une fois 
de plus, que les mammiferes recherchent l'eau tres 
boueuse des mares, beaucoup plus volontiers que celle 
limpide des rivieres (riviere Ngongo); ce phenomene a 
ete remarque souvent ailleurs (Senegal, Zaire) (VER­
SCHUREN, 1982, 1986). Dans Ia region de Loudima, 
d 'assez nombreux Singes, Potamocheres et Buffles se 
seraient adaptes aux habitats artificiels constitues par 
les grands peuplements d'eucalyptus, ou ils auraient 
prolifere, grace a la relative protection dont ils benefi­
cient. 
Selon des informations mal precisees, les grands feux 
courants, pres de Loudima, auraient ete responsables 
de la destruction d'Aulacodes et meme de potamocheres 
et d'antilopes, morts carbonises. 

5. Menaces sur Ia faune et lbabitat ; mesures de 
conservation 

Ces elements sont indiques avec la franchise qui 
s'impose, ceci ala demande expresse des autorites, qui 
souhaitent remedier ala situation. 

La menace majeure au Congo concerne la destruction 
des forets; la deforestation traditionnelle pour installer 
des cultures temporaires a denude de vastes zones a 
!'Ouest de Brazzaville. La deforestation industrielle ·a 
deja aneanti de vastes zones dans le Mayumbe et le bloc 
du Chaillu, certaines essences etant systematiquement 
abattues. Les plans actuels d 'exploitation concernent la 
foret du Nord . Seule la foret marecageuse survivra, si 
des mesures de protection ne sont pas decidees. Des 
grands travaux, tels les !ignes a haute tension, les 
chemins de fer (Gabon-Pointe Noire) detruisent aussi 
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beaucoup les habitats. Le conservationniste est relative­
men! impuissant en face de ces menaces. 

Dans l'immediat, le probleme majeur est le braconnage. 
II n'existe pas de chasse sportive au Congo, quoique 
quelques essais aient eu lieu vers 1980. En revanche, la 
chasse a des fins alimentaires constitue un phenomene 
majeur dans tout le pays. En fait, des dizaines de 
milliers de fusils existent au Congo. Ils paraissent, du 
moins en pratique, en vente libre. U ne usine de 
cartouches existe a Pointe Noire; la production etait de 
12 millions de cartouches annuellement, dont six 
millions etaient exportees. II s'agit principalement de 
calibre 12 ; les fusils de fabrication locale ("poupou") 
sont frequents aussi. Une cartouche ne coutant que 80 
CFA (ou 1/ 4 d'ecu) en 1981 (dont 16,5% de taxes) et les 
chasseurs ne tirant qu'a bon escient, les degats exerces 
sur la faune sont done enormes. Le long des routes, 
surtout a !'Ouest de Brazzaville, des multitudes de 
chasseurs tirent sur tout ce qui bouge. En amont de la 
capitale, sur le fleuve et ses affluents, les chasseurs se 
deplacent dans des pirogues motorisees, installent des 
camps partout le long des rivieres et rayonnent a partir 
de ceux-ci en detruisant tous les animaux. Toute 
grande faune, de meme que les oiseaux de taille 

Fig. 11. Cercopithecus, abauus par des braconniers. Entre Brazza­
ville et Poinle Noire. 
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moyenne ou grande, a totalement disparu des regions 
habitees ou des zones environnantes. Les marches de 
Brazzaville soot constamment ravitailles en gibier, 
amene principalement par bateau. Aucun controle reel 
n 'existait en 1981. U ne legislation sur Ia chasse existe ; 
elle est bien au point mais pas appliquee ; aucun des 
braconniers arretes au cours de la mission ne possedait 
le moindre document. Une fermeture theorique de Ia 
chasse est prevue annuellement, du 1er octobre au 30 
avril. 
La situation est comparable dans beaucoup de pays 
forestiers Africains, tels le Gabon, le Liberia, etc. Elle 
est meilleure dans les pays islamises, au Nord de la 
foret, ou les oiseaux soot proteges passivement. Les 
decisions des auto rites congolaises, prises en 1981, 
am~lioreront sans doute Ia situation ; il faudra cepen­
dant attendre longtemps avant que les effectifs de 
grande faune ne soient a nouveau valables. II n 'est 
evidemment pas question d 'interdire Ia chasse a des fins 
alimentaires mais il faut la reglementer et Ia controler, 
ceci dans !'interet meme des populations concernees. 
La moitie des forets du Nord soot trop inaccessibles 
pour etre atteintes par les braconniers. A Brazzaville et 
a Pointe Noire, dans des magasins, les aero ports et les 
hotels, on trouvait encore en 1981, des quantites 
considerables d 'ivoire generalement travaille ; les poin­
tes de mains de 5 kg etaient nombreuses. 
u ne alternative a Ia chasse excessive a des fins 
alimentaires consisterait en le developpement du betail 
et celui de Ia peche (y compris la pisciculture). Les 
poissons de mer et d'eau douce soot deja consommes 
dans la capitale et a Pointe Noire mais en assez faible 
quantite. 

Un probleme concerne aussi la pollution par les 
hydrocarbures des plages de !'Atlantique aux environs 
de pointe Noire. Le Congo est producteur de petrole, 
principalement offshore. Les plages soot parfois devas­
tees, lors des hautes marees ; des Phoenix soot parfois 

Fig. 12. Cephalophus capture par des braconniers. Entre Brazzaville 
et Pointe Noire. 

I I 

englues par les hydrocarbures. Rappelons le projet, 
heureusement annule, indique anterieurement. 

L'impact des feux est tres important. La plupart des 
zones ouvertes du Sud du pays soot soumises chaque 
annee a des feux courants, generalement incontroles. 

Mesures a prendre. 
Ces elements ont ete largement detailles dans le rapport 
de 1981. Les actions pratiques suivantes soot indispen­
sables: 
- U n controle . reel de Ia chasse, avec des taxes 
dissuasives sur les cartouches. 
- U n strict controle de Ia chasse aux Elephants. 
- U n controle strict des autorisations d'exploitation 
forestiere. 
-La relance des Pares Nationaux qui, sauf Fouari et 
partiellement Odzala, n'existent que sur le papier. II 
faut, avant tout, proteger de vastes etendues de la foret 
encore intacte du Nord, par la creation d'un ou 
plusieurs grand Pares Nationaux forestiers. Meme si la 
surveillance reelle est tres difficile sur le terrain, la 
protectionjuridique empechera I 'exploitation forestiere 
sans controle. L'exemple ace sujetest l'enorme Pare de 
Ia Salonga, Zaire (3.600.000 hectares), difficile a contro­
ler sur le terrain, mais qui est tres bien protege contre 
!'exploitation forestiere illegale. 
- Les pouvoirs du personnel charge du controle des 
mesures de conservation devraient etre considerable­
ment renforces. On peut meme envisager, a l'instar de 
nombreux autres pays, Ia creation d'un organisme 
specifique (Institut Congolais pour Ia Conservation de 
la Nature). Une cooperation dans le domaine de la 
conservation s'impose avec les pays voisins, en particu­
lier le Zaire et le R.C.A. 

Fig. 13. Defenses delephants, dont de nombreuxjeunes, mises en 
vente a Pointe Noire. 



Conclusions 

La situation de la nature et, en particulier, de la grande 
faune etait assez peu encourageante, au Congo, en 
1981. Les autorites en etaient cependant conscientes et 
decidees a agir. 11 est assez paradoxa! que le Congo, un 
des pays les moins densement peuples par l'homme, de 
1 'Afrique, au Sud du Sahara, so it un de ceux oil Ia faune 
a ete le plus decimee. La situation, en 1981, du mont 
Fouari et surtout des zones protegees des plateaux 
Bateke, laissees a !'abandon, prefigure ce que pourrait 
devenir rapidement les grands pares nationaux "classi­
ques" d'Afrique (Pare des Virunga, Zaire ; Pare de 
l'Akagera, Rwanda; Pares Kenyans et Tanzaniens, 
Pares du Senegal, du Cameroun et du Benin) si Ia 
surveillance devait etre interrompue, ne fusse que 
quelques mois. On conna.lt Ia tragedie des Pares 
Nationaux d'Uganda qui ont cependant pu etre sauves 
in extremis. 
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La responsabilite du Congo dans Ia protection de 
l'immenseforet ombrophile, poumon de !'Afrique, est 
considerable. On peut esperer que les autorites de 
Brazzaville Ia protegeront rapidement. Les mesures 
envisagees recemment par ces autorites, dans le do maine 
de Ia Conservation, font bien augurer de l'avenir. 
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